
Pour la Pentecôte 2018 ... 

Monition d'ouverture 

Un grand mystère de Vie nous est proposé dans la liturgie de ce dimanche, 20 mai 

2018. 

Celui de la Pentecôte. «L'Esprit Saint me glorifiera, dit Jésus, car il reprendra ce qui 

vient de moi, pour vous l'expliquer.»C'est ainsi qu'après deux siècles et plus de 

christianisme, l'Esprit n'est toujours pas en chômage ! La Parole est en effet 

inépuisable. Comme nous le rappelle la petite méditation du 15 mai 2018, au «Prions 

en Église» : «La Parole nous procure d'indispensables points de repères pour avancer 

dans la vie. /.../ Avec l'aide de l'Esprit laissons  donc «cette Parole couler dans nos 

veines comme un fleuve de bénédictions.» 

 

A- Nous  (le groupe ou la personne)  faisons d'abord le choix d'un passage de la Parole 

du jour ... Nous ne le mettons en attente ... 

 

B- Ce choix fait, nous parcourons  le texte de Marcel Domergue, ci-dessous. 

Nous prenons le temps de nous dire ce qui nous frappe, nous éclaire, nous touche ... 

 

C- Nous proclamons ensuite à haute voix, le texte de la Parole que nous avons choisi ... 

Nous prenons quelques moments personnellement pour voir en quoi le texte de M. 

Domergue  éclaire cette Parole.  Nous faisons ensuite un long silence ... pour laisser 

monter ce que cette Parole nous enseigne aujourd'hui. 

Nous  partageons ensuite, si possible, et si nous  le désirons. 

 

D- Chant au choix ... pour terminer. 

 

L'Esprit saint est créateur 

 Pentecôte. Marcel Domergue nous décrypte les textes de Pentecôte : ils nous disent... tout sur 
l'action de l'Esprit saint. 
 

L'Esprit est ce qui rend la vie à Israël (Ézéchiel, samedi soir) et donc aux morts. Il fait 

apparaître le "sec" à la fin du déluge; il ouvre la mer Rouge; il inspire les prophètes. Il 

prie en nous (Romains, samedi soir). Il fait parler en langues, donc abolit les frontières et 

les divisions. Il construit le corps de l'Église (2
e
 lecture dimanche). Par lui les hommes 

peuvent remettre les péchés (évangile du dimanche). Et j'en passe, car la liturgie ne peut 

produire tous les textes. Entre autres, il préside à la création, mais c'est par la Pâque du 

Christ qu'il est répandu sur toute chair et consomme, accomplit, l'œuvre de Dieu. On peut 

donc se demander : que ne fait pas l'Esprit ? Il faut répondre: il fait tout. Il est la main de 

Dieu, «le doigt de Dieu». / .../ Cherchons à voir ce qu'est l'Esprit pour nous. 
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Dieu se communique 

De tous temps, on a cherché à comprendre ce que Dieu est en lui-même, en deçà et au-

delà, pourrait-on dire, de la création. Entreprise périlleuse : nous ne connaissons Dieu que 

par son action en nous et pour nous. Quand Dieu se présente à Moïse, il se donne pour 

Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, donc engagé dans une histoire qui est alliance. Par 

conséquent, Dieu est relation, communication. Jésus dira : Père, amour. Tout cela, je le 

répète, c’est Dieu pour nous. Quand on cherche à savoir ce qu'il est en lui-même, on ne 

peut que dire : Dieu au-delà de tout, Dieu indicible. Or, Dieu qui se communique et 

ainsi crée le monde, c'est l'Esprit. On comprend dès lors que le fond des choses, ce 

qui fait être les êtres, c'est la relation, la communication. C'est aussi la vérité de 

l’homme. D'où le commandement unique: la charité, qui est en nous le fruit de 

!'Esprit. Ce qui nous est commandé, c'est de laisser l'Esprit porter son fruit en nous. 

Esprit partout, Esprit en nous 

On aura remarqué, dans le premier paragraphe, que l'Esprit exerce tantôt une action 

collective (par lui est créé l'univers, il construit le corps, il unifie l'humanité, etc.) tantôt 

une action individuelle (il anime le croyant, il est ce qui prie en chacun de nous, etc.). Il 

serait superficiel de séparer ces deux types d’action. L'homme achevé, c'est l'homme un à 

l'image de l'Unique. Cette unité finale est intégration des diversités, échange et 

circulation de ce qui fait la diversité. C'est une unité de richesse et non 

d'appauvrissement. L'Esprit travaille chaque "particulier", chaque individu pour 

créer en lui cette ouverture, cette aptitude à la communication, à la communion. 
Paul insiste sur le fait que les dons sont divers mais sont les dons de l'unique Esprit. 

L'Esprit qui m'est donné n'est donc pas une sorte de propriété, quelque chose qui me 

concernerait seul: il m'est donné en vue de la construction du corps qui doit atteindre 

la plénitude de sa taille ; la taille du Christ qui remplit l'univers. «Au nom du Saint-

Esprit» on ne peut donc pas diviser; on ne peut qu'unir. 

L'Esprit du Christ 

L'Esprit «procède du Père et du Fils» mais il est communiqué aux hommes comme fruit 

de la «glorification» du Christ (Jean7,39, récit de la Pentecôte, etc.). Est-ce à dire qu'il 

n'était pas déjà là ? N'a-t-il pas inspiré les prophètes et toute l'Écriture ? Bien sûr que oui. 

Mais cela revient à dire que le Christ était déjà là, depuis le commencement. La venue de 

Jésus est manifestation et /.../ accomplissement d'un mystère à l'œuvre depuis la 

fondation du monde. Mystère caché, dit Paul, et maintenant révélé. Esprit du Christ de 

toujours, Esprit filial qui nous est donné pour nous communiquer des attitudes filiales, et 

par conséquent fraternelles. Là où est l'amour, là est l'Esprit. Et, à tous les sens du mot, 

l'amour donne la vie. L'Esprit est créateur. 

 


